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Mais, quoi qu'il en ſoit, ce poinct demeu

re: & c'eſt ici la ſeule ioye du vrai fidele. Que

le temps viendra, voire qu'il eſt à la porte,au

quel pour iamais le Seigneur chaſſera Satan

arriero de lui: il tombera du ciel commevn eſ

clair dans les abyſmes : ce grand Dragon, ce

ſerpent ancien, qui ſeduit tout le monde, ſera

ietté en Enfer, mais auec lui ſes anges : & ſpe

cialement le fils de perdition,que le Seigneur

deſconfira par l'Eſprit de ſa bouche,& abolira

par la clarté de ſon aduenement.Ici,eſtlapa

tience & la foi des ſaincts.

s * » os X V.

' Surl'Hiſtoire de la troiſiéme

| Tentation de noſtre

Seigneur.

# OMME Ieroboham, pour conſeruer ſon

&#Eſtat,renuerſale ſeruice de Dieu,& dreſ

ſa deux veaux d'or,afin que les dix tribus rc

uoltees,allans ſacrifier en Ieruſalem, ne ſe re

tournaſſent à la maiſon de Dauid: auſſile dia

ble,

#
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ble,ayant fait reuolter l'homme par le peché, ,

n'a gueres tardé de lui dreſſer des faux ſerui
ces,de peur qu'il ne retournaſt,& ne ſ'arreſtaſt

à l'adoration deuëà Dieu ſeul. Ici parlét pour

nous tous les autels de toutes les nations ido

latres. Ici ont leur place pluſieurs milliers de

dieux,que le diable a forgez aux Payens.Deſ.

ja pluſieurs ſiecles n'auoit eſté que trop veri

table, ce que Ieſus Chriſt dit des Samaritains

au 4. de S.Iean, Vous adorez ce que vous ne

cognoiſſez point, Satâ auoitg2gné ce poinct,

dés le premier ſiecle, apresla creationdumö

' de.C'eſt ce que Moyſe nousenſeigne au 4.de

Geneſe.quandil dit que dutemps de Seth on

commença d'appeller du nom de l'Eternel.

Pour monſtrer qu'auparauant la poſterité de

Caïn ſe renommoit d'autres dieux.

C'eſt pourquoi , pour remedier à vn ſi

grand mal, le Seigneur ſeparant du milieu de

toutes nations les Iſraëlites pour ſon peuple

peculier,fort ſouuent en ſa Loi leur a reiteré le

commandement contenu au texte, que nous .

venons de lire. Il eſt eſcrit,dit IeſusChriſt, Tu

adoreras leSeigneur ton Dieu, & à lui ſeul tu

ſeruiras.

Et pource qu'encor auiourd'hui nous vi

uons parmi des peuples qui adorent auſſi ce

qu'ils ne§ point : qui ne ſe conten

tent point de ſ'appeller du nom de l'Eternel,
quiont pluſieurs patrons, piuſieurs autels ; il

-
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eſt treſ-neceſſaire que nous, choiſis de Dieu

pourſon peuple peculier,nous ramenteuions

ſouuent , & portions eſcrite en noſtre cœur

cette loi,Tu adoreras le Seigneurton Dieu,&

à lui ſeul tu ſeruiras. Iamais nous n'y penſe

rons à bon eſcient, qu'outrez de ſaincte cho

lere à l'exemple de Ieſus Chriſt, contre le dia

ble , nous ne chaſſions bien loin arriere de

nous tous ceux qui voudroyentnous diuertir

du ſeruice de Dieu, pour nous porter à l'ido

latrie. -

Or Ieſus Chriſt a allegué ce commande

ment,contre le diable; pour monſtrer qu'il ne

perdoir pointiugement au milieude ſon cour

roux.qu'il chaſſoit arriere de ſoile diable,non

faute de raiſon,mais par la force d'icelle : que

cpmmeilauoit commencé ſa defenſe par l'Eſ

criture, aufſi par la force d'icelle il demeuroit

victorieux contre le diable.Ainſi par ſon pro

pre commandemét il fait tourner viſage à Sa

tan : maisen lui fermant la bouche, par la pa

role de ſon Pere.Que ſi la raiſon ou l'Eſcritu

re euſſent manqué à Ieſus Chriſt ence dernier

aſſaut, on auroit occaſion de croire, ou que la

patience du Fils auroit eſté vaincue,ou que la

parole du Pere ne ſeroit point à l'eſpreuue

contre tous les dards enflammez du malin.

Mais quandnous voyons que la dernierepa

role de Chriſtcontre Satan,eſt vne raiſon,pri

ſe del'Eſcriture,c'eſt&pourautoriſer lapº#
c
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le de Dieu,& pour donner loi à noſtre impa

tience. Si en ta colere la raiſon te manque, ta

patience eſt vaincue : & ſitu prensd'autres at

mes que laparole de Dieu,tu accuſesd'inſufh

ſance l'auteur d'icelle.

DoncSatan demande à Ieſus Chriſt, qu'en

ſe proſternant enterre il l'adore. Quefait Ie

ſus Chriſt. Premierement, treſiuſtement in

digné de ce que Satan ſ'adreſſoit directement

contre la gloire de Dieu,il ne le peut plus ſup

, porter,il le chaſſe,il lui dit, Va Satan.Et c'eſt ce

que nous auons expoſé ci-deſſus. En ſecond

lieu: maintenant Chriſtadiouſte la raiſon:Car,

dit-il, il eſt eſcrit, Tu adoreras le Seigneur ton Dieu

& à luiſeul tu ſeruiras.Comme ſ'il diſoit, Ayant

la loi de mon Dieu ſi expreſſe, te pourrois-ie

bien ſupporter, ains ne te chaſſerois-ie point,

toi qui partropimpudemment me demandes

pour toi-meſme l'adoration, le ſeruice, qui eſt

deu à vn ſeulDieu.

Il eſt eſcrit, ce dit le Fils de Dieu, prenant

l'Eſcriture pourautoriſer ſa raiſon. Et où eſt-il

eſcrit? Certes ou en meſmes termes,ou en ter

mes equiualens,ou par conſequence neceſſai

re. Sous l'ancienne alliance Dieu a fort ſou

uent reiteré ce commandement à ſon peuple

d'Iſraël. C'eſt en vn mot ce que porte le pre

mier commandement de la Loi, Tu n'auras

point d'autre Dieu deuantmoi: Car adorer&

, ieruir religieuſement autre que Dieu , c'eſt

-

-
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auoir d'autres dieux deuant ſa face. Mais on

peut dire que Ieſus Chriſt a eu ſpecialement

eſgard à ce qui eſt eſcrit au 6. du Deuterono

me,Tu craindras l'Eternelton Dieu,& le ſer

uiras,& iureras par ſon Nom. Noſtre texte &

ce verſet du Deuteronome , ont vn meſme

· ſens. Que ſi tu trouues qu'il y ait du change

ment es paroles, tu te dois ſouuenir en pre

mier lieu, que c'eſt la Parole meſme† aI

· le: que Ieſus Chriſt n'eſt point obligé de ſete

nir à la lcttre,lui qui eſt auteur& du ſens & de

la lettre. Qui plus eſt,n'eſt point ſans vn treſ

ſage conſeil,que Ieſus Chriſtle Fils de Dieua

changé deuxtermes, en la citation de cepaſ

ſage, Moyſe dit,Tu craindras l'Eternel.Et le

ſus Chriſt dit,Tu l'adoreras. Outre cela Ieſus

, Chriſt a adiouſté ce mot de ſeul, qui n'eſt

# en autant de lettres es paroles†Moy

C.

Quantau premier changement, Chriſtena

vſé pour accommoder ſa reſponſe àla deman

de§ Et au lieu de† Tu craindras

· l'Eternel,il dit,Tul'adoreras, mettant l'eſpe

ce en la placedu genre.Legenre,qui contient

ſous ſoi toutes les eſpeces du ſeruice de Dieu.

C'eſtla Crainte,oureuerence qui lui eſt deuë.

Sous certe Reuerence eſt contenue l'adora

tion ; comme vne des eſpeces. Ieſus Chriſt

· donc ne falſifie point le texte deMoyſe,quand

il dit, Tu adoreras l'Eternel : car Puis que la

Re
-"
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Reuerence comprendl'adoration:& puis que

Moyſe donne à Dieu la Reuerence,il lui don

ne donc auſſi l'adoration. En meſme temps

donc qu'il eſt eſcrit, Tu craindras ou reuere

ras l'Eternel, il eſt auſſi eſcrit, Tu l'adoreras.

Et pourtant,puis queSatan demandoit à Ieſus

Chriſt l'Adoration: Ieſus Chriſt ſe ſouuenant

de la defenſe generale de Moyſe, a choiſil'e-

ſpece dont il eſtoit queſtion, & a dit àSatan,

§ eſcrit, tu Adoreras.

L'autre changement eſt au mot de Seul, ad

, iouſté par leſus Chriſt. Ie diadiouſté quant

aux lettres,& non quât au ſens: car liau Deu

teronomé les verſets ſuiuans,& tu verras que

Moyſe adiouſte,Vous ne cheminerez pointa

pres les autres dieux d'étre les dieux des peu

ples qui ſeront à l'entour de vous : car le Dieu

Fort & ialoux, qui eſt l'Eternel ton Dieu, eſt

au milieu de toi. Dire que Dieu eſtialoux,de

fendre de cheminer apres les autres dieux:

n'eſt-ce point commander de ſeruir à Dieu

ſeul? Ieſus Chriſt donc n'adiouſte rien,quant

au ſens : ni meſme,quant aux lettres : caraufa

auons-nousſouuent le meſme mot : comme

au 7. du I. liure de Samuel. Là le Prophete

promet aupeuple, que Dieu le deliurera de la

main des Philiftins : Voire (dit-il) ſivous ran

gez voftre cœur àl'Eternel& ſeruez à lui ſeul.

Ét Ieſus Chriſt aexpreſſément vſé de ce mot,

pourmonſtrerà Satan, quenulne doit adorer
. --
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le diable,ſous couleur d'obtenir de lui les ro

yaumes du monde, & leur gloire : Car ne ſe

roit-ce point & nier la† ſouueraine

que Dieu a ſur toutes choſes , & donner ſa

gloire à autrui. L'vn & l'autre ne ſe peut ſans

treſ-grande impieté: carDieu ſeul, priuatiue

ment à toute creature doit eſtre ſerui & reco

gnu poſſeſſeur & donateur des royaumes de

la terre. Cela ſoit dit par Ieſus Chriſt contre

le diable.

Et pource que cette reſponſe generale eſt

de ſingulier vſage en ces derniers temps, pol.

' luez & corrompus par idolatrie extreme: il eſt

neceſſaire que nous l'examinionsvn peu plus

particulierement. C'eſt pour vuider la que

ſtion,qui eſtentre nos aduerſaires & nous.On

demande , à qui eſt deuë l'Adorapion & le

ſeruice religieux à Si c'eſt à Dieu ſeul,oubien

auſſi à quelques creatures. Nous ſouſtenons

le premierpoin#:& eux le nient.Il faut donc

voir de quel coſté eſt la raiſon. Etnousauons

d'abord cet auantage;afſauoir que nousn'en

treprenons de verifier ſinon ce que diticiIeſus

Chriſt,Tu adoreras leSeigneurton Dieu,&à

lui ſeul tu ſeruiras.

Mais pourbien entendre la queſtion, il faut

ſe ſouuenir que nous ne parlons ici que de ce

que le diable demandoit à Ieſus Chriſt, vou

lant qu'en ſe proſternant en terre il l'adoraſt.

Il n'eſtdoncici queſtion que de cette Adora

|

tion
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tionexterieure,afin qu'onn'eſtime point que

nous traittions maintenant de l'Inuocation

de Dieu ou des ſaincts : car l'Adoration &

l'Inuocation ſont choſes bien differétes : ſou

uentelles marchent enſemble : mais ſouuent

auſſi ſont elles ſeparees. Nous levoyons en

l'hiſtoire de Iacob, au 33. de Geneſe. Là il eſt

dit que Iacob ſe proſterna en terre par ſept

fois, iuſques à ce qu'il fuſt approché de ſon

frere Eſau. Il l'adoroit : mais #ne l'inuoquoit

pas : Illuirendoit honneur&reuerence:mais

il ne lui demandoit rien; ains il lui offroit ſoi

· meſme,&lui donnoit des preſens. Par lecon

traire auſſi il peut ſouuent aduenir que quel

qu'vninuoque Dieu en ſon cœur,ſans rendre

aucun teſmoignageexterieurd'honneur& de

TelleICIlCC.

Nous parlons donc ici d'adorer, ou de ſe

proſterner deuant quelqu'vn. Et ces termes

ſont fort conſiderables. En la langue ſaincte,

Adorer ne ſignifie autre choſe quc,Se coucher

par terre de ſon longles mains&les piedse

ftendus. Venez,dit le Prophete:proſternons

nous, enclinons-nous,& nous agenouillons

deuant l'Eternel, qui nousa faits. Se proſter

· ner, c'eſt ce que nous venons de dire S'encli

ner, c'eſt baiſſer la teſte, fleſchir le corps. Et

ſ'agenouiller,c'eſt ce quenouspratiquonsor

dinairerment en nos prieres. Le cérme dont a

vſé l'Euangeliſte en# langue,#meſme

| -

-
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Å

choſe, aſçauoir teſmoigner par geſtes exte

rieurs l'honneur & la reuerence qu'on porte

à quelqu'vn : car il peut eſtre expoſé,ou pour

ſe ietter aux pieds de quelqu'vn,ou auſfi pour

le baiſer, ſuiuant ce qui eſt dit au Pſeaume 2.

Baiſez le Fils, de peur qu'il ne ſe courrouce.

· Les Latins, par le mot d'Adorer, ou deSup
plier, entendent auſſi les geſtes exterieurs qui

ſe fonten teſmoignage de noſtre reuerence.

Et il eſt neceſſaire de bien remarquer la ſi

gnification de ces termes, afin qu'on voye

qu'en ce texte il ſ'agit proprement du ſeruice

exterieur, qui ſe fait, ouen ſeiettant du tout

en terre, ou en deſcouurant la teſte,ouen bai

ſant les mains,ouenflaſchiſſant les genoux,ou

en rendant quelqu'autre ſigne d'humilité &

TCueIenCC.

C'eſt ce qu'emportent ces mots de noſtre

texte,Adorer,ſeProſterner.Etencor quenous

ſeparions l'Adoration de l'Inuocation, ſi eſt

ce que nous diſons,que l'adoration exterieu

re n'eſt qu'vne pure mocquerie, fi elle ne pro

. cede de l'honneur & reuerence interne que

ton cœur porte à celuique ton corps honore.

, Il ya donc double Adoration, lºvne Interne,

l'autre Externe. La premiere eſt ſource de la

ſeconde.Ainſi ſommes-nous tenus d'adorer

Dieu exterieurement par toutes ſortesde

ſtes teſmoignans noſtre humilité. Ouy, l'hu

militédenoſtre cœur,qui ſoit diſpoſéàaºr#
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dreentierement&de lagrace de Dieu& de ſa

volonté. Cette adoration Interne doit eſtre

continuelle & eſt bonne toute ſeule : mais

l'Exterieure n'eſt point touſiours eſgalement

requiſe : & ſeparee de la premiere elle eſtabo

mination deuant Dieu.

Ce que nous remarquons,afin qu'on n'e-

ſtime point que noſtre diſcours ne parle que

de geſtes, oumlnes exterieures. Nous trait

tons voirement de l'Adoration ou ſeruice ex

terieur:mais entant que cela procede d'vnea

. doration & ſeruice interieur. Lequel ſeruice

interieur n'eſt pointtouſiours Inuocation:car

celui adore Dieu en ſon cœur , qui en vraye

humilité le recognoiſt auteur de tout bien.

Mais quelque choſe de plus eſt requiſe en

l'inuocation.On nepeut doncinuoquerDieu

ſans Padorer :§ l'adorer ſans l'inuo

uer : puis que meſme hors de noſtre inuoca

tion nous ſommes tenus de viure touſiours

· humbles en la preſence de l'Eternel.

Mais cecine ſuffit pas encor pour bien en

tendre la queſtion : caril faut ſçauoird'abon

dant, que l'Adoration peut eſtre rendue ou

au Createur,ou aux creatures : àla conſiderer

en general: ie di & l'Interne & l'Externe.Il y

a donc double Adoration : celle que nous de

uons à Dieu, nous l'appellons Religieuſe : &

Politique,celle que nous rendons aux creatu

res. Or entendons-nous par les creatures ce
Ll ij
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que le 5.Commandementappellepere&me

re.Tiltres par leſquels le Lgiſſateurvraiexpo

ſiteur de ſa Loi entend les rois, les princes,&

en general tous ceux qui ſont conſtituez en

dignité. Nous leur deuons à tous adoration,

honneur & reuerence, à prendre les mots en

general.Ainſi Abraham adora les Hethiens,

ou ſe proſterna deuant iceux , les recognoiſ

ſant ſuperieurs & ſeigneurs au pays. Ainſi I

ſaac.beniſſant Iacob, lui dit, Que les fils de ta

mere t'adorent ; c'eſt à dire, quetu ſois leur

maiſtre , & qu'ils te§ pour leur '

· ſuperieur.Ainſi Ioſeph en ſongevoid les ger

bes de ſes freres qui adorent la ſiene. Il void

le Soleil, la Lune & onze eſtoiles qui ſe pro

ſternoyent deuant lui : figure de ce qui arriua

depuis : car il fut honoré de ſon pere & de ſes

· freres,comme leur ſeigneur&pere nourricier.

Au meſme ſens, Dauid adora Ionathan par

trois fois.Ainſi Abigail ſe proſterna deuant

· Dauid. Telle adoration exterieure, teſmoi

gnage de l'honneur politique, que nous de

uonsà nos ſuperieurs,l'EſcritureSaincte ne la

condamne point. Et les fideles l'ont rendue

, à leurs ſuperieurs, & receuë de leurs infe
I1CU1IS. - ·

Cette adoration Politique deuë à nos ſu

perieurs ne peut receuoir changement au

cun,entant qu'elle eſt interne : car naturelle

méteſteſcrite au cœur de tous hommesl'hu-.

• -- | ， , militê
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a

#

milité &reuerence deuë à tous ceux queDieu

aeſtablis en dignité. S'en vouloir exempter,la

vouloir changer à ſa phantaſie, ce ſeroit violer

&la Loi de nature,& le droit eſcrit du doigt

de Dieu, obligeant toutes nations à meſmes

choſes. -

Mais cette Adoration, entant qu'exterieu

re, peut receuoir du changement,& eſtre di

uerſe, ſelon les couſtumes diuerſes de diuers

aïs. Ce que nous diſons afin que nul ne ſ'of

enſe quand il lit en l'Eſcriture, qu'Abraham,

que Dauid, ont adoré l'vn les Hethiens l'au

tre Ionathan : car la couſtumedes peuplesO

riétaux eſtoit en ſaluant les Rois& les grands,

de ſe proſternerenterre.Et puis que le motA

dorer ne ſignifie autre choſe , il ne faut pas .

trouuereſtrange,ſi l'Eſcriturete donne des c

xemplesde l'adoration rendue aux creatures:

puisque parvne telle adoration,elle n'entend

autre choſe qu'vne ſalutation &honneurpo

litique, ſelon la couſtume des Orientaux. Ie

di les peuples Orientaux : pource que, com

me le teſmoignent les hiſtoires,& les Grecs&

les Latins† d'autres geſtes en leurs ſa

lutations,comme de Ceder le chemin: Ployer

le genouil, Oſter le chapeau. Et cela ſoit dit

en paſſant ſur ce qui touche l'Adoration Po

litique, de laquelle il ne ſ'agit pas en ce texte,

uis que Ieſus Chriſt parle de celle qui eſt

cuë à Dieu ſeul. Et auſſile# pretendoit

- L l iij • -,

.». * .
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rauir non auxhommes,maisà Dieu, au moins

vne partie de l'honneur qui lui eſtoit deu.

Or cette Adoration Religieuſe ne conſiſte

point ſeulementen laffection du cœur, mais

, auſſi ſe produités geſtes exterieurs : carſi celui

qui honore veritablement ſon prince, ne le

· peut rencontrer qu'il ne ſe lalue auec toute

f§ à lui poſſible: comment pourroit le

fidele refuſer à Dieu des teſmoignages exte

rieurs de la reuerence qu'il lui†
eſt, Dieua racheté par prix nos eſprits & nos

· corps. Ila donc obligé† & l'autre à le glo

' rifier : & le corps ne le peut,que parteſmoi

gnages exterieurs d'humilité & de reuerence.

Surquoi l'on peut bien obſeruer,que l'ancien

peuple de Dieu a apporté en ce poinct beau

coup plus de reſpect quenous : puis† ſe

roſternoyent en terre : teſmoin auſſi

#cendre,dont ils ſe couuroyent.Ilsviuoyent

voiremët,ſousles ceremonies,& nous envou

lons eſtre dutout exempts, iuſques âne nous
deſcouurir point és prieres & exercices pu

blics : combien que pluſieurs le peuſſent#

ſans ſ'incommoder,& que nul ne le puiſſe o

mettre, ſansgrand meſpris&ſcandaledonné,

ſ'il n'a excuſe bien§

Ie di donc, que l'Adoration Religieuſe

nousoblige auſſiau ſeruice exterieur.Abrahã

croyoit y eſtre obligé, quandil dit à ſes ſerui

tcursau25.de Geneſe; Moi& l'enfant(dit-il,

- "- - par

--

e ſac& .
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parlant d'Iſaac) cheminerons iuſques-là, &a-s

dorerons : puis retournerons à vous : Com

me ſ'illeur diſoit, Ie m'en vai vaquerau ſerui

ce Diuin. C'eſt ce qui eſt dit de toutle peuple.

au 33. d'Exode , # auoîr qu'il adoroit & ſe

proſternoit chacun à l'huis de ſa tente, pen

dant que Dieu parloit à Moyſe au tabernacle.

En ce ſens,au 12.de S.Ieaneſt-il parlé de quel

ques Grecs,quieſtoyent montez pour§

à la feſte,& qui prierent Philippe de leur faire

voir Ieſus.

- Toute cette adoration & ce ſeruice,entant

que religieux, nous ſouſtenons qu'il eſt deuà

Dieu ſeul.En demanderles preuues c'eſt eſtre

peuverſé en l'Eſcriture ? Pluſtoſt,c'eſt ignorer

toute la Religion : car puis que le propre de la -

Religion eſt denous lierauec Dieu, dqui ap

partiendrale ſeruice religieux, ſinon àDieue

A qui donc l'Adoration Religieuſe ? Certesà

Dieu ſeul. Raiſon tres-forte, à quiconque la

peſera comme il faut : carla religioneſtlemo

yen de cognoiſtre&ſeruir Dieu. Doncleſer

uice Diuin & le ſeruice religieux,eſtvnemeſ

me choſe. Et la vraye religion ne procede que

de Dieu ſeul , qui ſ'eſt manifeſté à nous en ſa

arole,non afin que ſonhonneurſoit partagé

entre lui&les creatures : mais afin quenousle

lui conſeruions tout entier treſ-religieuſe

ment : car il en eſt ſi ialoux, que iamais il ne

donnera ſa gloire à autrui. -

Ll iiij
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, Maiaoyons† l'Eſcriture. Qu'eſt-ce

qu'elle dit, ou pluſtoſt Dieu parlant par ical

· le P Il nous defend d'auoir d'autres dieux de

uant ſa face : d'adorer,de nous proſterner, de

ſeruir choſe aucune qui ſoit oues cieux,ouen

terre,ou deſſous la terre.Queveux-tu de plus

formel,pour conſeruerà Dieu ſeull'adoration

† c'eſt ce que nous liſons

au 2o.d'Exode,au 26.du Leuitique,au 5.& 6.

du Deuteronome. Bref, toute l'Eſcriture du

Vieil & du N.Teſtament nous enſeigne la

meſme choſe. Iuſques-là que l'Apoſtre au I. .

de l'Epiſtre aux Hebrieux, prouue la Diuini

té de Ieſus Chriſt pource qu'il eſt dit de lui,

Que tous les Angesde Dieu l'adorét.Lapreu

ue de l'Apoſtre eſt nulle;ou bien l'Adoration

eſt deuë àDieu.Auſſi eſt bien conſiderableau

8. de la 1. aux Corinthiens, la raiſon que S.

Paul allegue pour renuerſer toute l'adoration

& le ſeruice exterieur renduaux idoles : caril

ne dit phsſeulement que l'Idole n'eſt rien au

monde:mais il adiouſte au meſme verſet,qu'il

n'y a aucun autre Dieu qu'vn ſeul.Comme ſ'il

diſoit, que tout tel ſeruice religieux eſt deu à

Dieu ſeul priuatiuemét à toute creature. Que

ſ'il euſt voulu gratifier ceux de l'Egliſe Ro

maine , il euſtauſſi fait mention des Saincts.

I'adiouſte,que Ieſus Chriſt au 5.de S.Ieä,taxe

les Iuifs de ce qu'ils ne cerchent point la gloi

rc qui vient de Dieu ſeul. Adorer autre que

-

Dieu,
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Dieu, eſt-ce cercher lagloire de Dieuſaul ? Et

l'Apoſtre au 2.des§ enſeigne

que le ployementdugenouil, ou l'adoration,

eſt deu à Ieſus Chriſt partoute creature,pour

ce que Dieu l'a ſouuerainement eſleué,& lui

a donné vn nom qui eſt par deſſus tout nom,

comme ſ'il diſoit, Pource que le Pere a mani

feſté que ſon Fils eſt vrai Dieu. Et par conſe

quent iamais nous ne ployerons religieuſe

ment le genouil deuantaucune creature,puis

§ pas vne d'icelles n'avn nom qui ſoit par

eſſus tout nom. Et que dit Ieſus Chriſtau 4.

de S.Iean, parlant à la Samaritaine? Apres lui

auoir monſtré que ceux de ſon pays§t

ce qu'ils ne cognoiſſoyent point, il adiouſte;

Mais l'heure vient, &eſt maintenant, que les

vrais adorateurs adoreront le Pere en§ rit&

verité : car auſſi le Pere en demande de tels

quil'adorent.Paſſage,qui prouue eſgalement

deux choſes, aſçauoirtant le moyen quºl'ob

iect de noſtre adoration. Le moyen c'eſt en

| eſprit & verité: l'obiect,c'eſt le Pere. Et par le

Pere, l'Eſcritureprenant ſouuétesfois ce not,

non Perſonnellement, mais Eſſentiellement,

exclud non le Fils ou le Sainct Eſprit , mais

toutes les creatures. Tu n'es donc pas vrai a

dorateur,ſituadores ou autre que le Pere, ou

autrement qu'en eſprit & verité. A

Nous en demeurons donc à ce que dit ici

Ieſus Chriſt, Tu adoreras le Seigneur ton
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Dieu,&àluiſeultuſeruiras. Et nous prenons

ce texte non ſeulement pour vne concluſion

verifiee par l'Eſcriture : maispourvne preuue,

loi, & reigle treſ-certaine# noſtre deuoir;

puis que Ieſus Chriſt la proferee de ſa bou

che.

Que ſi aux textes de l'Eſcriture nous vou

lons ioindre les exemples, qui en peuuent e

ſtre puiſez,ils nous monſtreront le meſme. Et

ces exemples ſontde deuxſortes : Par les vns,

tu peux voir que les vrais fideles n'ont adoré

religieuſement,queDieu ſeul:& par les autres, .

queiamais les Saincts n'ont ſouffert tel hon

neur religieux leur eſtre rendu,

Pour les premiers: Qui eſt-ce que les ſaincts

ont iamais adoré, ou comme auteur de tout

bien celeſte, ou comme moyenneur enuers

Dieu ? Nulque Dieu : nul que IeſusChriſt.

A qui ont-ils iamais baſtides temples, dreſſé

des autels, voiié des vœux, offert des ſacrifi

ces ? A Dieu ſeul, teſmoin Abraham, Iſaac,

Iacob, Moyſe, Ioſué,Samuel, Dauid,Elie : &

engeneral tous les fideles ſeruiteurs de Dieu.

Sous le N. Teſtament, nous voyons le meſ

me. Et tout ce que nous en pouuons recueil

lir en reuient àce que§ des quatre

animaux, des 24.Anciens, des Anges,& fina

lement de toute creature au 4. & 5 de l'Apo

calypſe.Que font-ils P Ils n'ont point de ceſſe

· iourne nuiét: ilsde sºas nºs #
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ils donnentgloire, honneur, action degraces:

ils ſe proſternent : adorent : iettent leurs cou

ronnes deuant le throſne : chantent vne chan

ſon nouuelle : ont des harpes & des phioles

de parfums. Et à qui ſ'addreſſe toute cette a

doration ? A qui eſt-ce qu'ils rendent vn tel

honneur ? à nul autre qu'au Seigneur Dieu

Toutpuiſſant, qui eſtoit, qui eſt, & qui eſt à

venir, qui eſt aſſis ſur le throne : qui eſtviuant

és ſiecles des ſiecles : qui a creé toutes choſes

par ſa volonté.A nul autre qu'à†
a eſté occis, &nousa rachetez à Dieu par ſon

ſang : lion de la tribu de Iuda : racine deDa

uid : qui a vaincupourouurir le liure : & qui

eſt aſſis ſur le throne. C'eſt ce ſeul Dieu : c'eſt

ce ſeul Redempteurque les fideles ont adoré,

adorent,& adoreront à iamais. Et ia n'auiene

ue iamais nous-nous ſeparions d'vne ſigran--

# nuee de teſmoins : ains aueceux nousado

reronsl'Eternelnoſtre Dieu,& àlui ſeul nous :

ſeruirons. -

L'autre ſorte d'exemples nous monſtreques

iamais les Anges,que iamais les Saincts,n'ont
voulu ſouffrir aucun honneur ou ſeruice reli

gieux leur eſtre attribué. L'Apoſtre renuerſe

tout le ſeruice religieux des Anges par cinq

raiſons,au2.de l'Epiſtre aux Coloſſiens,quâd

il monſtre que te porterau ſeruice des Anges,

c'eſt te§ à ſon plaiſir ; c'eſt vne feinte

humilité d'eſprit : c'eſt fingererés choſes qu'ó

\
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nºa pointveuës : c'eſt eſtre temerairementen

flé du ſens de ſa chair : bref, c'eſt ne retenir

point le Chef, aſçauoir Ieſus Chriſt.

Et ces raiſons ſont eſgalement fortes, con

tre toute adoration Religieuſe , rendue non

ſeulement aux Anges, mais auſſi àtoute crea

ture,quelle qu'elle ſoit.C'eſt†S.Pier

re au 1o. des Actes, releue Corneille, qui ſ'e-

ſtoitietté à ſes piedspour l'adorer, & lui dit,

· Ie ſuis auſſi homme. Par là, il confte qu'il ſ'a-
• -*- • - - #onite q

· giſſoit d'vne adoration plus qu'humaine, au

trement la raiſon de PApoſtre ſeroit nulle. Et

ſi elle eſtoit plus qu'humaine, donc religieu

ſe:non donc deuë aux ſaincts: car ils ſont auſſi

hommes.Etau 14.des Actes,Paul&Barnabas

alleguent la meſme raiſon contre ceux de Ly

ſtre , & deſchirent leurs veſtemens , voyans

u'onleurvouloit offrir des ſacrifices. Et eſt

† notable ce qu'ils adiouſtent : Nous vous

annonçons, que de telles choſes vaines vous

vous conuertiſſiez au Dieuviuant.Monſtrans

clairement parlà,que les ſacrifices, que l'ado

ration, que tout le ſeruice religieux eſt deu à

Dieu ſeul:que ſacrifier à autre qu'à lui c'eſtva

nité : car de deux choſes lºvne , ou ce texte te

, conuertit à Dieu, ou les Apoſtres n'ontenſei

gnéà ceux de Lyſtre qu'vne partie de lavraye

adoration. Ce poincteſtiniurieux contre leur

miniſtere. Le premier doncdemeuretreſ-cer

tain pournoſtre deuoir.

Et
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Et afin que tu n'eſchappes point, diſant

qu'alors Pierre, Paul & Barnabas n'eſtoyent

point encor glorifiez : Eſcoute comment les

Anges meſmes ſe ſont cóportez en ce poinct,

au 19.& 22.de l'Apocalypſe, S.Ieanrecite par

deux fois, qu'il ſe ietta aux pieds de l'Ange,

our l'adorer : Et à toutes les deux fois,l'An

ge lui dit, Garde que tu ne le faces, Adore

Dieu. Par là il monſtre que l'obiect de noſtre

adoration c'eſt Dieu, & nonles Anges. Et ſi

non les Anges : pourquoi les hommes ? Mais

' il y a plus : Car conſidere lesraiſons†leſ

uelles l'Ange ne veut point eſtre adoré, Ie

§compagnon de ſeruice,& de tes

freres quiont le teſmoignage de Ieſus : Adore

Dieu, comme ſ'il diſoit, il faut adorer le mai

ſtre, & non les ſeruiteurs. Et de là nous re

cueillons cet argument tres-ſolide. Ceux qui

ſont nos compagnons de ſeruice, nos freres,

ui ont le teſmoignage de Ieſus, & qui gar

§ les paroles du liure de Dieu,†

oint eſtre adorez. Tousles Anges,&tous les

aincts, ſont tels : Nul donc d'iceux ne doite

ſtre adoré. La premiere propoſition l'Ange

nous la donne.La ſeconde nos aduerſaires l'a-

uouënt: qu'ilsreçoiuent donc de nous la con

cluſion. A ces exemples i'adiouſte cette rai

ſon ;# tout ſeruice legitime doit eſtrerap
porté à la premiere, ou à la ſeconde table des

Commandemens de la Loi. A la premiere»
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tout ſeruice religieux : A la ſeconde, tout ſerº

uice politique. Or la premiere table ne nous

enſeigne qu'à ſeruir Dieu : comme la ſeconde

'a pour obiect nos prochains.Donc la premie

re table nous enſeigne à rendre à Dieu ſeul

tout le ſeruice religieux : donc auſſi toute a

doration religieuſe. Et par cette raiſon, elle

n'eſt nullement deuë aux creatures , quelles

qu'elles ſoyent. Que ſi on examine le ſeruice

que nos aduerſairesveulét rendre aux ſaincts,

on trouuera par cette raiſon qu'ils ſont con

· damnez & par le nom & par la choſe. Par le .

nom, puis qu'eux-meſmes nomment vn tel

§ Par la choſe : puis qu'en

effect leurs temples, leurs autels, leurs vœux,

leurs feſtes, & leurs ſacrifices, teſmoignentaſ

ſez qu'ils rauiſſent à Dieu l'honneur queDieu

requiert de nous immediatementen tous les

commandemésde la premiere table de ſa Loi.

Mais noſtre texte eſtbien conſiderable,Tua

doreras le Seigneur ton Dieu, & à lui ſeul tu

ſeruiras. Pourquoi adorer Dieu ? pourquoi

ſeruir à lui ſeul ， Le texte en contient vne rai

ſon tresforte. Puis que Dieu eſt le Seigneur

noſtre Dieu, monſtre nous quelqu'vn à qui

conuienent ces tiltres, &nous§ Y

a-il quelqu'vn des ſaincts ou des Anges, qui

comme Dieu nousait creez : qui comme Sei

gneurait toute puiſſance ſur nous:quicomme

noſtre Seigneur,& noſtre Dieu,ſoit tout†
ant *
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†&toutbô,pourpouuoir&vouloir nous

uuer ? Ia n'auiene,que nous attribuions au

cune detoutes ces choſes à creature quelcon

que.Ia n'auiene doncauſſi que par adoration

religieuſe nousteſmoignions attédre ces cho

ſes d'autre que de Dieu ſeul.

Que ſ'il eſtoit neceſſaire d'ouyr ſur ce ſuiet

les plus anciens peres de l'Egliſe,dont nosad

§ fonttant d'eſtat en apparéce,onver

roit qu'ils enſeignét conformément à l'Eſcri

§vn ſeul Dieu Pere,Fils,& Sainct

-†& accuſent d'idolatrie tous ceux quià

la façon de nosaduerſaires pretendentadorer : * :

ou les Anges, ou les ſaincts viuans ou des-'

funts. Vn d'entreux monſtre que la vierge .

Marie doit eſtre honoree non adoree:que qui

l'adore ne lui fait point vne petite iniure.Et la

raiſon dont les anciés ſe ſont ſeruis contre les

Arriens pourprouuerla Deité de Ieſus Chriſt,

c'eſt celle quenousauons tantoſtalleguee,a

ſçauoir,qu'il eſt commandé de l'adorer & de

là prenent ſuiet de monſtrer au long qu'il ne

faut adorer niles Anges, ni les hommes. Et

ainſi les Anciens qui n'ontpasveu cettegran

de idolatrie, maintenant introduite enl'Egli

ſe, diſputans pour la Deité du Fils de Dieu,

ar meſme moyen , quoi que non à deſſein,

ont renuerſé l'idolatrie§ depuis.

u'euſſent-ilsdonc fait,ſ'ils euſſent veulesa

bominations de ce temps ? Vn autre ancien,
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eſcriuant ſur le I. de l'Epiſtre aux Romains,

condamne ſpecialement tous ceux qui ado

rentles Anges & les hommes, ou commeme

· diateurs enuers Dieu , ou comme gens qui

nous conduiſent & donnent accés à noſtre

· Roi.

Nonobſtant ce texte ſi formel :& les paſſa

ges, exemples,& raiſons de l'Eſcriture, que

nousy auons adiouſtez : Nosaduerſaires ſou

ſtienent que l'adoration religieuſe eſt auſſi

deuë aux Anges,&aux ſaincts defuncts,ouvi

uans.Quantaux viuans,chacun ſçaitiuſqu'où

en eſt venu le Pontife Romain, puis qu'ilo

blige ceux qui lui adherent à lui rendre des

honneurs§ qu'humains & politiques : car

il ſe faitadorer d'vne adoratien religieuſe.On

ſe proſterne à ſes pieds : on les† Etqui?

non ſeulement ceux qui ont les plus grandes

charges en l'Egliſe : mais auſſi les plus grands

Rois& Monarques de la terre. Et iamais tel

honneurde lui auroiteſté rendupar pluſieurs

ands Monarques, ſinon ſous couleur de re

igion.Nullement,entant quePolitique,puis

qu'en tel cas ils n'ont pas creu dépendre ou

releuer de lui.Mais§ ce poinct:car c'eſt

choſe aſſés claire, qu'en cela vn tel homme

ſ'eſleue contre tout ce qui eſtnommé Dieu,ou

qu'on adore. Auſſi ſon deſſein eſt cômme de

renuerſer le Sanctuaire du Seigneur, auſſi de

möter par deſſus touslesroyaumes de la terre.

Paſ
-
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Paſſons des viuans aux defuncts. Nosad

uerſaires ſouſtienent que l'Adoration Reli

gieuſe &Interne & Externe eſt deuë comune

aux Anges,auſſi aux ſaincts qui ſont au ciel.Et.

pource qu'au fond cette doctrine, rauiſſant à

Dieu ſonhonneur, contient vne impietéma

nifeſte, pour la deſguiſer ou couurir ils ont,

forgévne diſtinction,quine conſiſte qu'enpa

roles,& qui ne ſatisfait ni pres ni loin àla que

ſtion dont il ſ'agit. . "

Ils diſent donc,que l'Adoration Religieu--

ſe conuient à Dieu, ou aux creatures. Et c'eſt

' ce qu'il faloit prouuer. Que celle qui conuiét

à Dieu ſe nomme Latrie. Que celle qui con

uientaux creatures eſt double. L'vne ils l'ap

pellent Doulie, qui eſt à leur conte vne ado

ration religieuſe deuë aux Anges, aux ſaincts

defuncts, à leurs ſepulcres, à leurs os, à leurs

tombeaux, ſtatues & peintures. L'autre eſpe

ce, ils la nomment Hyperdoulie, entendans

par ce motvne adoration religieuſe deuë ſpe

cialement à la Vierge Marie : à l'humanité de

Chriſt,&à la vraye croix.Toutesfois il y a de

l'eſtrifentreux,pour ce qui eſt de l'adoration

de la croix.

Al'ombre de ces diſtinctions, ces gens-ci

croyent eſtre bien cachez : mais il eſt bien aiſé

d'en leuer le maſque, & de mônſtrerque cette

inuention Romaine contient non tant d'ine

ptie que de ſacrilege : Car enP† lieu, la

1 Il
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queſtion n'eſt pas de ſçauoir commét on doit

nommer l'adoration religieuſe deuëaux crea

tures : mais la queſtion eſt, de monſtrer qu'on

leur en doiue aucune. C'eſt comme ſi quel

qu'vnnommoit deſia de ſon nom les villes &

royaumes qu'il ne poſſèdera iamais. Qu'ils

nous prouuent donc, que quelque adoration

religieuſe conuiene aux Anges,aux Saincts, à

la Vierge, &à leurs reliques : & alors nous

nous accorderons aiſément des noms : car

quelle pitié de n'eſtre riche qu'en tiltres P mais

celui qui a les choſes,en trouue aſſez toſt les

IlOIl1S.

Outre cela, en fait de Religion, il faut a

uoir pour fondement la parole de Dieu : &ne

doit-on mettre en auant aucune diſtinction,

dont toutes les parties ne ſe trouuent en icel

le. Ce qui doit eſtre generalement obſerué:

mais ſurtout es poincts de telle importance,

que cettui-ci : car ces gens,àla faueur de leurs

tiltres inuentez , partageroyent-ils impuné

ment entre Dieu & les creatures, l'honneur

deu à Dieu ſeul Qu'ilsnous monſtrent donc

les textes de l'Eſcriture, qui fauoriſent leur

pretendue diſtinction : & nous ſerons tous

preſts de la receuoir. - -

Ie di plus, C'eſt qu'ils ont treſ-mauuaiſe

grace de vouloir diſtinguer ce que l'Eſcriture

conioint &prend pour vne meſine choſe. Ils

donnent le mot de Doulie auxSaincts,&l'Eſ

- - - cri

4

|
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criture,ſurtout l'Apoſtre en ſes Epiſtres attri

bue fort ſouuét le meſmeterme au ſeruice qui

eſt deu à Dieu ſeul. Meſme les Euangeliſtes

vſent du meſme mot, quand ils nous enſei

gnent que nul ne peut ſeruir à Dieu & àMam

mon.Ces gés donctrouuans des diſtinctions,

où il n'y en a point , ſont iniurieux& contre

l'honneur de Dieu,& contre ſon Eſcriture:pe

chent & en la choſe, & es paroles.

Il y a bien d'auantage : car ſ'ils ſ'en veulent

rapporteraux auteurs qui eſcriuent en la lan

gue dont ils ont pris leur diſtinction,ils trou

ueront qa'ils ont treſ-mal choifi : car à ſ'arre

ſter aux mots,le mot de Latrie ſignifie propre

mét le ſeruice des mercenaires. Et cependant,

c'eſt le terme qu'ils ont choiſi pour marquer

le ſeruice deu ſpecialement à Dieu. Et en cela

il y a du myſtere : carle ſeruice qu'ils rendentà

Dieu,eſt vn vraiſeruice de mercenaires.Nous

parlons de ceux quiparmi eux abuſent le peu

ple: vendent les choſes ſainctes : & amorcez

par le gain detienent la verité de Dieu en iniu

ſtice.

Mais laiſſons les termes,& venonsà la cho

ſe meſme.Ie di donc qu'à la verité ces gens-ci

diſtinguent l'adoration qu'ils rendent à Dieu

&aux creatures : mais ce n'eſt qu'en parcles:

car au fond ils confondent la choſe, & n'ob

ſeruent rien moins que la diſtinction pareux

miſe en auant. Pour preuue claire de cela,que

© - Mm ij
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donnent-ils aux ſaincts , moins qu'à Dieu ?

Rien, excepté le tiltre de Dieu : car on leur

peut monſtrer, par conſequences neceſſaires,

tirees de leur doctrine, qu'ils attribuent aux

ſaincts la toute-ſcience, la toute-puiſſance,la

| toute-preſence.Cela ſuit de leur Inuocation:

&aſſeure-toi,quetu adoreras Dieu, commeil

apartient ſitu recognois qu'il ſçait tout, qu'il

uttout,& qu'il eſt par† ſi on regar

# le ſeruice exterieur que nos aduerſairesré

dent aux ſaincts, on n'y trôuuera aucune dif

ference d'auec le ſeruice qui peut eſtreº \ -

Dieu.De ceci rendentteſmoignage les autels,

les meſſes,lesfeſtes,les vigiles, les iuſnes,lesi

mages,les chandelles,les oblations,les encen

ſemés,les vœux, les pelerinages,lesagenouil

lemens dont tous les iours ils ſeruent lesAn

ges,les ſaincts,&leurs reliques : car ſelon leur

propre religion, quepourroyent-ils plus ren

dre à Dieu ? Mais nous ne pretendons point

nous enfoncer plus auât en ce bourbier. Nons

ne diſons rien de l'idolatrie qu'ils commet

tét en adorant moins qu'vn morceau de pain.

Rien auſſi de l'honneurqu'ils rendét au bois,

à la pierre, aux choſes mortes. Rien auſſi de

leur inuocation, par laquelle qui doute que

ſouuent ils n'inuoquentau ciel, & adorent en

terre les corps & reliques vrayes ou fauſſes

de pluſieurs, dont les ames ſont tourmen

tees en enfer.

Ici
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Ici ils ont accouſtumé de nous payer de

leur intention,qu'ils appellent bonne:careſti

mez-vous,diſent-ils, qu'en l'Euchariſtienous

· pretendions adorer autre choſe que le vrai

corps de Chriſt ? Ou bien, croyez-vous que

nous pretendionshonorer les ſaincts, comme

dieux ? Et ne iugez-vous pas bien,que ce que

nous en faiſons, c'eſt afin que Dieu ſoit d'au

tant plus glorifié. Bref,nous adorons non les

images, mais ce† eſtrepreſenté paricelles.

Ainſi eſt ſubtiIl'eſprit de l'homme, pour ſe

tromper ſoi-meſme. Et toutes leurs§
toires n'empeſchét point quel'EſcritureSain

čte ne les deſcouure,&§ arreſte. Et certes

ſi leur intention eſt ſibonne, pourquoi ſont

leurs actions ſi deteſtables ? Dieu iugera-il de

leurs actions par leurs intentions ? Ains par

leurs actions il condamnera leurs intentions.

Bref ſi leurs diſtinctions ſont receuables,ia

mais on n'aura peu accuſer d'idolatrie, ni les

Iuifs, ni les Gentils : car iamais auſſi leur in

tention n'a eſté d'adorer l'ouurage de leurs

mains : mais ce qui eſtoit repreſenté parice

lui. Iamais auſſi, diront-ils, nous n'auonsho

noré les creatures du meſme honneur que

nous croyons eſtre deu au Dieu ſouuerain.

Bref, l'honneur que nous leur auons rendu

ç'a touſiours eſté afin que Dieu en fuſt d'au

tant plus glorifié. Donc,ou que nosaduertai

tes excuſent les Iuifs & Payens idolatres , ou

Mm iij



5o X V. Sermon ſur l'Hiſtoire
bien qu'ils ſouffrent que nous les accuſionsa
L162C CllX. -

Mais diſent-ils, ſi au Pſeaume 99. il nous

eſt commādé d'adorer le marche-pied de l'E-

ternel : & ſi nous liſons au 6. du 2.liure deSa

muel, &au Pſeau.132.& ailleurs,que les fide

les ontadoré l'Arche : combien plus peut-on

adorer les Anges & les Saincts,beaucoup plus

excellens que toutes les creaturesinanimees.

Nousleur reſpondons, queleur conſequence

eſt nulle.pource que les paſſages qu'ils mettét

en auant ſont corrompus, & fauſſement alle

guez pareux. Et de fait nousauons comman

dement& exemple, non pour adorerl'arche,

mais pour ſe proſterner deuant icelle, comme .

nous-nous agenouillons au téple,iceluieſtant

le lieu de la preſence du Seigneur, qui auſſi ſe

manifeſtoit ſpecialement aux Iuifs deuant

l'Arche, afin d'eſtre adoré par iceux.

Ils nous obiectent§ qu'Abraham &

Loth ont adoré les Anges; que Balaam & Io

ſué ont fait le ſemblable: queSaula adoréSa

muel & Abdias Elie : & les fils des Prophetes

Eliſee: & Nebucadnezar Daniel.Doncqu'on

†auſſi adorer les Anges&lesSaincts.Nous

eur reſpondons que tous ces exéples ſontal

leguez hors depropos,&auec beaucoup d'im

pertinence : car eniceux ils confondent l'ado
ration Ciuile auec la Religieuſe:pour des per

ſonnes viuantes &preſentes, ils nousdonnët

des
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des morts & des abſens : pour patrons,au lieu

de fideles, ils nous donnent auſſi vn Balaam,

vn Nebucadnezar infideles. Et en tout cas il .

leur eſt impoſſible de trouuer en l'Eſcriture

vn ſeul exemple d'aucun vrai fidele qui aitia

mais adoré d'adoration religieuſe, ou les An

ges ou les ſaincts defuncts. A quoi nous leur

pouuons adiouſter qu'en fait de Religion

nous-nous payons non des exemples de fide

les,mais desloix de Dieu:& ne prenonsiamais

en payement les actions des§ , que

premierement on ne nous ait contentez par

esreigles de noſtre maiſtre.

Et quant aux paſſages des Peres, que nos

aa§ alleguét pour eſtablir l'adoration

religieuſe des ſaincts : nous reſpondons, que

ces gens-ci ſ'abuſent grandemét, reſtreignans

à vne adoration religieuſe ce que pluſieurs an

ciens ont dit en general de l'honneur deu aux

· martyrs&aux ſaincts.Les anciens ont preten

· du parleurs eſcrits entretenir communion en

trC§ Militante &Triomphante.Com

munion que nos aduerſaires veulent changer

en adoration. Qui plus eſt,ils ont tort de met

tre aurangdesanciés Peres pluſieurs docteurs

qui ont eſcrit en ces derniers ſiecles treſ-cor

rompus.Et en tout cas,comme nous le venons

de toucher,il ſe faut payer non d'exéples,mais

de raiſons : ilfaut croire non les Peres,mais le

Pere des peresiiiſe faut tenir,non à la doctrine
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| | des hommes,mais à la parole de Dieuſeule &

| | ſolide reigle de noſtre foi. )

· · Que ſ'ils produiſent pour cette matiere quel

· · · quesautres obiections , elles ſont ſi foibles&

§ , que nous croyons les obliger beau

- - ! COll§ taire. Et nous ſuffit de leur dire,

• • §hors de leur pouuoir de nous produi

re,nicommandement de Dieu, ni exemple de

laparole,ou des plus anciens Peres, ni aucune

raiſon neceſſaire & valable, pour prouuerl'a-

doration religieuſe des ſaincts, ou pour nous

faire conclurre choſeaucune contre ces paro- .

les du Fils de Dieu en noſtre texte, Tu adoreras

· le Seigneur ton Dieu, & à luiſeultu ſeruiras.

. Ce texte contient encor quelques autres do

- ctrines qui touchent auſſi noſtre inſtruction:

| mais le téps qui eſt eſcoulé nenous permet pas

de paſſeroutre. Il nous ſuffit d'auoir monſtré

en l'heure preſente,que priuatiuement à tou

te creature, tout le ſeruice & adoration reli

gieuſe eſt deuë à Dieu ſeul.

Dieu vueille toucherle cœurde nosaduer

ſaires,afin qu'auecles Anges &les Saincts, ils

| | diſent,côme nous faiſonsmaintenant,&com

me nous ferons à touſiours, adorans le Dieu

viuant, & proſternez deuant ſa face :

A celui qui eſt aſſis ſur le throne : Auſeulvrai Dieu,

Pere, Fils,& Sainct Eſprit, ſoit bonneur & gloire,

& force,c empire,esſiecles desſiecles:AMEN.
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